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Une grosse boîte pour mon chapeau et une petite pour mes dix robes. Jupe courte, grand chapeau, talons

hauts, etc. Ça sera très commode que de voyager... à la légère... sans bagage... et sans souci, car,

en 1928, la femme se promènera sans son mari.

On dit que la vie est triste pour les gens qui ne lisent pas “LE CANARD ”
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UNE INTROUVABLE
(33ième Concours)

 

  

 

“*DOCTEURDISTRAIT
(33ième Concours)

=

      
Un jeune homme revenait d’une fête. Sa mère, qui désire

ardemment le marier, l’interroge:

—Voyons, raconte-moi, quelles jeunes filles as-tu vues là-

‘bas ? .
Alors, il énuméra :
Il avait vu la petite Y. .. en laque de garance rose avec un

flot de longs rubans à son épaule...

Il avait vu la grande B... en vert jade, avec des paniers qui

balançaient !... barcarolle !... barcarolle !...
Il avait vu la grosse Y... Celle-là, en crêpe marocain tout

noir... parce que le noir, ça effile... ca effile...

Il avait vu... etc... Il ne se souvenait plus, lui, le pauvre!...
| Sa mère l'écoutait en le regardant dans les yeux.

I —Alors, avoue ?... Il y en avait sûrement de gentilles ?...

—Oh ! très gentilles. .. presque trop gentilles !. ..

—Et tu n'en as pas trouvé une à ton goût?.…à ton rêve!…

Le jeune homme réfléchit, cherchant à ne pas bluffer sur
ce sujet gracieux et redoutable.

—Eh bien ! non, maman !... Vraiment...

L Sa mère alors le raisonna:
—J'’ai peur quetu sois trop difficile !. .. Voyons, dis-moi...

Comment te la figures-tu celle que tu cherches ?...

Alors, ô suprême récompense ! le grand jeune homme alla

vers sa mère, et lui nouant ses bras autour du cou, et la re-

gardant à son tour bien dans les yeux :

—Comment je me la figure?... Mais comme vous, ma chère

maman !... La femme de mon rêve serait une jeune fille qui
vous ressemblerait... Vous me dites que je suis difficile ?...

C'est que je vous connais... et que je compare !

FOLICHONNE.

{UN ENFANTDEPRECAUTION
‘ (33ième Concours)

non !...

  . Monsieur le Curé revient au presbytère et passe par le che-

min creux où le petit Adolphe, un gamin de dix ans, ramasse

des pommes.
—Bonjour, mon petit bonhomme.

—Bonjour, m’sieu l’Curé, voulez-vous une pomme, m'’sieu

l’Curé ?
—Mais avec plaisir, mon petit.

Et voilà le Curé qui mord dans sa pomme à belles dents,
tandis que le petit gars la pèle consciencieusement.

—Tiens, tu pèles ta pomme ? demande le Curé, étonné de
ce luxe.

—C'’est que, j'vas vous dire m'sieu 1'Curé, répond-il, tout à
l'heure, mes pommes sont tombées dans une bouse de vache.

HEPISTAPHERE.

 
 

ATTENTION ! ATTENTION !

MADAME CAROLUS est déménagée à
1449, RUE AMHERST (près Ste-Catherine), MONTREAL, QUE, 

Le docteur X... est un grand amateur du jeu de carte.

C’est son passe-temps favori.

Un jour on l'enlève en pleine partie de bézique pour l’en-

traîner au chevet d’un malade.

11 arrive, trouve le sujet à toute extrémité, et commence à
lui tâter le pouls d’une main, tandis que de l’autre il tire sa

montre.

Il compte à mi-voix les pulsations, les yeux fixés sur I'ai-

guille :

—Une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept,huit.. .

Après quoi il continue ainsi, avec un profond recueillement:

—Neuf, dix, valet, dame, roi !

Le malade a été pris d’un fou rire qui l’a sauvé.

JEANSE BOCOUP.

UN BAIN CHAQUE ANNEE
(33ième Concours)

 

Un riche New-Yorkais donnait chaque année une fête pour

les enfants pauvres de la ville. Dans cette fête était compris

un tour sur le bord de la mer et les enfants en profitaient pour

prendre un bain.

À la dernière fête, comme les bienfaiteurs se tenaient près

des chars et regardaient embarquer les joyeux gamins, l’un

d’eux en aperçut un extraordinairement sale. Il l'arrête et lui

demande:

—Pourquoi es-tu si sale, mon petit garçon ?

—Excusez-moi, monsieur, répond l'enfant; j'ai manqué le

train l’année dernière.
ANDREE.

CONSULTATION GRATUITE
(33ième Concours)

Le professeur Coué a fait des émules et nombreux sont
aujourd'hui ceux qui traitent leur malades par sa méthode

d’auto-suggestion.

Un médecin, appelé par un de ses clients qui souffrent ter-

riblement des dents, lui dit:
—Dites trois fois : ‘Je suis guéri... je suis guéri... je

suis guéri...”

Le malade. — Je suis guéri ! aie ! je suis guéri ! Ate ! Je
suis guéri !

Le médecin. — Mon ami,.c'est $5.00 pour la consultation.
—Docteur, dites : Je suis payé... je suis payé... je suis

payé...

 

LOULOU.

MADAME LAURE
Le plus fort médium d'Europe pour l'autosuggestion. Elle vous dira

votre nom et votre Age. Réunit les séparés, facilite les affaires et ramène
onStille perdues. Consultez-la et vous serez satisfait. Pas de consultation

Mme LAURE, 373, RUE DULUTH EST, MONTREAL, Qué.  
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ELLE NENPORTAIT PAS ||
(33ième Concours)

 

 

 

IL EST ÀPLAINDRE
{33ièrme Concours) 
  
(
   

 

 

La scène se passe dans le train de banlieue.
Le contrôleur entre et demande les billets.

Une dame, avec son jeune fils, tend deux billets et s'ex-

plique :
—Une place et une demi place.

—Comment ? Une demi place pour ce jeune homme qui

a déjà des pantalons longs ?

—Si c’est pour les pantalons longs, dit la dame, alors la

demi place est pour moi.

Et elle remonte sa jupe de cinq pouces pour montrer qu'elle

n'a pas de pantalons longs.

—Et vous, madame ? demande le Contrôleur à une grosse

paysanne.

Epanouie, celle-ci s’écrie:

—Moi, avec le tarif que vous venez d'indiquer, je voyage

gratis !

o: vo EPISTAPHERE.

UN VRAICRAMPOK
(33ième Concours)

 

Un jeune hommie avait l'habitude de veiller très tard quand

il allait voir sa blonde.

Un soir, que cette dernière était très fatiguée, elle se mit

à pleurer,

—DMais, qu'avez-vous donc?

—J'ai peur que vous ne reveniez pas.

—Mais, ma chère, je ne suis pas encore parti.

—C'’est bien pour ça, si vous ne partez pas vous ne pourrez

pas revenir.

CRAC.

 

CE QU’ILPENSAIT
(33ième Concours)

 

Le barbier. — Est-ce que le rasoir va bien, monsieur ?

La victime. — Mon- cher monsieur si vous ne me l'aviez

pas dit je ne me serais jamais douté que vous vous serviez d'un
rasoir.

Le barbier. — C’est bien aimable de votre part de me le dire.

La victime. — Pas du tout, je pensais que vous vous serviez
d’une lime,

ELIME.

Lami — Voyons, voyons, calme-toi, ce n'est pas parce
que tir viens de perdre ta belle-mère que tu dois te mettre dans
un état pareil D'abord, elle ne pouvait pas te sentir, ta
belle-mère, alors pourquoi tant pleurer? Evidemment, elle était
jeune encore et je comprends qu'en mourant tout à coup, sans

maladie apparente, que cela t'aie impressionné mais mon

pauvre vieux, ça peut arriver à tout le monde.

Le gendre. — Justement, espèce d'idiot, ça peut arriver à
tout le monde et non seulement ça peut, mais doit m'arriver à

moi-mème, vu que le médecin qui a soigné ma belle-mère n'a
certifié que j'avais le même tempérament qu'elle et c’est ça
qui me désole, entends-tu, triple buse, et pas autre chose.

SCARLIGHT.

D'UN MILITAIRE SON EPOUSE
(33ième Concours)

 

Un militaire écrivit un jour à son épouse: “Chère Elisa,—

Je suis ce qu’on appelle un BLEU dans le métier militaire et je

rassure que ce n'est pas ROSE: j'ai dû passer plus d'une nuit

BLANCHE, et, pour oublier, je suis rentré quelquefois GRIS,

après avoir absorbé maintes VERTES. Aussi, le caporal m'a

menace hier de la salle de police et je lassure que j'en rinis

JAUNE, lui était ROUGE de colère et moi je devins VIOLET en

pensant d'avance à ce cachot tout NOIR qu'on nomme “la

hoite™. Je te prie de croire que j'ai hâte d'avoir fin! et, le jour

venu, je sortirai de la caserne avec la vitesse d'un chamois, car

ici on m'en a fait voir de toutes les couleurs. Ton adoré, —

JOHN D'ARCENCIEL."

GABIE.

ENTENDU DANTUN TRAMWAY
(33ième Concours)

 

L'autre soir, dans un tramway de In rue Ontario, une

vicille était à se balancer le pied. Un gamin, assis à son côté,

lui demanda:

—Dites donc, madame, pourquoi faites-vous balancer votre

pied comme ça?

—C'est parce que l'autre est engourdi et je veux faire cir-

culer le sang.

—Ah! je croyais qu'il était mort, parce qu'il sent mauvais
en grand.

VIOLON.
 

Hypnotisme - Magnétisme - Suggession - Autosuggestion
4 Enseigné par un professeur de 30 ans d'expérience. Venez me voir ou
ives avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourres juger par vous-

Ma nouvelle méthode eat infaillible. Voulez-vous améliorer votre avenir,
sbtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les autres comme vous le
voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire, avoir le tour de
faire acheter faclloment ce que vous avez À vendre, arriver au eurcès, vous
faire estimer, etc. ? Quelle que soit votre maladie, trouble, peine, mauvaises
habitudes, ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, etc, guéries sans remède,

Prof. FORTIER, 5997 St-Denis, Montréal, P.Q.
Téléphone, CALUMET 4784 (Près Hôpital Ste-Justine)  

BEAUX ROMANS D'AMOUR ET D'AVENTURES
Sur réception de la somme de 30c, nous vous expédierons 1 volume

À choisir parmi les titres suivants :

La Cruetle Chanson, Salllard
Les Falseurs d'Epaves, Ladoucette
Passions Farouches, Chanteuges
Les Amants de Florence, landay
Le Festin des Loups, Gaulhard
Le Nouveau Monte Crleto, Spitsmuller
L’Ensorcelleuse, Mora.

Les Voleurs de Navires, Geo. Sim
Le Roi des Hommes Rouges, Dancray
Le Roman d'un Mousse, J.aumann
La Martyre Blonde, Saxie
Les Deux Petlotes, Le Faure
Après le Bonheur, Garros 4
L'Héritidre aux Beaux Yeux, “Magog

Librairie PONY, 374 Ste-Catherine-Est, Montiéal|  
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LE CANARD, Montréal,

 

 

LES DEUXSAVANTS|
(33idme Concours)

 

 

 

La scéne se passe dans une petite ville des Etats-Unis. Le
pauvre Jones est bien malade. Mme Jones a envoyé chercher
le médecin de la famille. Mais, celui-ci étant absent, il a fallu
en chercher un autre... Si bien que le premier étant rentré

imopinément chez lui et s’étant immédiatement rendu chez les

Jones, les deux savants docteurs pénètrent en mênie temps dans

la chambre du malade par deux portes différentes. Ils s’appro-
chent du lit, chacun de son côté, et tous deux, ayant glissé en
même temps la main sous les couvertures, tâtent le pouls de

i Yinfortuné Jones.

—C'est la typhoide ! dit l’un.

—Pas du tout, fait l’autre. TI est ivre, tout simplement.

Le malade, entendant cela, rejette, alors brusquement les

couvertures: les deux savants docteurs se tenaient par la main.

OUISTITI.

HIER …ET.AUJOURD'HUI
(33ième Concours)

Mille grâces pour le tour agréable de voiture !

Ainsi s'exprimaient nos grand’mères au temps jadis.
Car alors, c’était aller à grande allure

Que d’un tour de voiture se payer les délices.

 

Mais de nos jours la voiture est vieux jeu,

Et nos modernes filles ne s'amusent que peu;

Si leurs amoureux, aussi chics qua serviles,

Ne les promènent pas en automobiles.

EN-AR-CO.

UN NOUVELALPHABET
(33ième Concours)

Deux enfants de cinq à dix ans s’abordent.
—Comment t’appelles-tu ?
—Devine. Mon nom commence par M.

—Je ne le sais pas. Marie ? Madeleine ?
—Mais non, tu n’y es pas. Je m'appelle Emma. Bt tof?

~Moi, mon nom commence par H.

—Hector ? Hervé ?
~—Pas du tout je m’appelle Achille.

 

SCARLIGHT.

€
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EN VOYAGEDE NCCES
(33ième Concours)

 

    
Célanire et Polyte ne sont pas plus fortunés que le citoyen

Gaspard Petit.

Aussi, ils font leur voyage de noces dans le petit char qui
fait le tour de la montagne, à Montréal.

Ensuite ils se rendent pour souper à l’hôtel X...

Polyte avait tellement bu qu’il oublie qu’il est marié.

Vers minuit, il appelle le garçon de l'hôtel et se fait con-

duire à sa chambre.

C’est en tribuchant qu’il monte l'escalier. En rentrant dans

la chambre, il aperçoit sa femme, qu’il ne reconnait pas, assise

dans un grand fauteuil, l’attendant. Polyte lui dit :

—Ecoute toé... hic... t'es pas pour pour... pour m'’ar-

racher une piastre tous les soirs... tout c'que j'ai à soir, c’est

10c. Ben... c’est à prendre ou à laisser.

et là,

ANNETTE FINEMOUCHE.

C'EST UNE FAÇON DE PARLER
(33ième Concours)

 

Dialogue entre un champion du monde et un directeur de

vélodrome. i
—Monstieur, j'ai des jarrets de fer et je battrai tous les con-

currents qu'on m’opposera.
—Et vous êtes en forme actuellement ?

—-Pas tout à fait. Je suis un peu rouillé.
Le directeur gravement:

—Voilà ce que c'est que d’avoir des jarrets de fer.

HEPISTAPHBRE.

IL N'AÏMAIT PASLA MUSIQUE
(33ième Concours)

L'amoureux. — Je donnerais n'importe quoi pour épouser

mademoiselle votre fille.
Le père. — C'est la vérité ?
—Oul, monsieur.
C'est vous qui êtes notre voisin ?
—Oul, monsieur.

—Donnez-mot votre trombone à coulisse et ma fille est à
vous.

 

MARICO.
 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang, vessie et menstruations. Retour d'âge.
Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés, Vera Intestinaux.
Beséma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Berivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuilles passer

à nos bureaux. Consultation gratuite. Traitement spécial de Vimpuls-
sance et Maladies Vénériennes chez l’homme et la femme.

timbres Doteur O. LE RICHE
i timbres des Hôpitaux de Londres et Paris,
7 Tél: BOT 5038 1687, RUE ST-DENIS, pris de la rue Ontarle, Montréal.

Aussl HOPITAL PRIVE pour les cas doe MATERNITE venant
de la ville ou de la campagne.

Genfertable et hygléaique.  

CE QU’IL FAUT SAVOIR !
Toute personne qui a eu une maladie des voies urinaires, si légère

ment qu'elle ait été atteinte, si bien guérie qu'elle paraisse, si lointaine
qu'en soit l'origine, doit faire l'expérience recommandée dans le Traité
explicatif du Dr PREVOST, intitulé: “Ce que tout le monde doit eavelr,
avant et pendant le marlage” envoyé sous envoloppe fermée contre
18 centine.

Ecrire à M. le Dr PREVOST
Directeur de l'Institut de Médecine Préventive

34 NUTCHISON, (près Sherbrooke) MONTREAL Tél, PLATEAU 6347
Consultations tous les Jours, 10 à 12 6, 5 À © h.

Et, de plus, dimanches, 10 à 12 h.    
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CONSEILSUIVI
(33ième Concours)   

ELLEETAIT PESANTE
(33ième Concours) &|   
 

1

Un petit garçon avait la mauvaise habitude de péter pour

un rien et en tout temps. . .

Sa mère lui avait fait plusieurs réprimandes sur ce mauvais

défaut.
Un jour qu’il y avait un député comme invité à diner, la

mère dit à son enfant:

—Je vais t'enseigner un bon moyen pour ne pas faire...

de bruit. Ce midi nous avons quelqu'un à diner et j'espère que

tu ne me feras pas honte. Quand tu auras envie de... péter,

mets ta main en cuillère et... envoies cela en... slide.

A table l'enfant se trouvait en face du député et l'enfant

faisait tous ses efforts pour se retenir de... péter... Mais, n'en

pouvant plus et pensant au conseil de sa mère il se mit la main

en cuillère et se la fourra dans ses pantalons.

Malheureusement il s’était trop retenu et au lieu d'envoyer

un pet il envoya... autre chose.

Se sortant la main de ses culottes. l'enfant dit :

—Mouman, mouman.

—Qu'est-ce que tu veux mon petit ?

L'enfant lui montrant sa main qui ne contenait pas... une

rose lui répondit :

—Regarde... ta... slide...

TIBI.

IL MANGEAITDES OIGNONS
(33ième Concours)

Un vieux baron du voisinage, bète comme une oic et dont

l'haleine était d’une odeur repoussante, rendait fréquemment
visite à la châtelaine de Pierrefitte et, pendant son entrevue, ne
soufflait mot.

La charmante dame s'en ennuya et dit un jour:

—Cet homme est certainement mort, car il ne dit rien et

sent très mauvais.

 

BEBETTE.

UNE REQUETEPEU FLATTEUSE
(33ième Concours)

La dame du troisième étage. — Madame. aurlez-vous la

bonté de demander à votre fille de chanter encore ?

La dame du second étage. — Mais oui, avec plaisir. Je suis

ravie que vous aimtez la voie de Julie.
—Je vais vousdire, le propriétaire doit passer cet après-

Midi et je voudrais faire diminuer mon loyer.

 

FONCO.

Roma. — Sats-tu ce qui m'est arrivé l’autre jour ?

Zéphirin. — Non. quoi ?

Roma. — Eh ben, voilà : J'embarque dans un char l'autre
jour: tout-à-couple conducteur vient à moi et me dit: Monsieur
ça me fait bien de la peine, mais vous allez être obligé de dé-
barquer, on est pas capable d'aller plus loin. J'embarque dans

un autre char, et pis ca faisait pas une muinute que j'étais em-
barqué, que le conducteur vient à moï et me dit : Monsieur Ça
me fait bien de la peine. mais vous allez être obligé de débar-
quer, on est pas capable d'aller plus loin

Alors, j'embarque dans un troisième char, là. ça allait com-
me sur des roulettes. Pis quand je viens pour débarquer, une
bonne femme qui pouvait bien peser 350 livres tombe sur moi:
et nous voilà à débouler en bas d'une côte.

Et pis rendu en bas d'la côte. sais-tu ce que je lui ai dit ?

Zéphirin. -- Ben sûr que non

Roma. — Eh ben je lui ai dit : Madame. ca me fait bien

de la peine mais vous aller être obligée de débarquer, on est pas

vapable d'aller plus loin.

JEAN SCEPLAITT.

ELLE DONNAIT SONCONSENTEMENT
(33ième Concours)

 

Un jeune fille avait fait arrêter un tout jeune hommie qui,

paraît-il, l'avait embrassé de force lorsqu'elle passait sur la

rue St-Denis.

La fille. — Je ne l'avais même jamais vu.

le juge. — Connaissiez-vous ce jeâne homme?

—Il n'y a pas eu consentement de votre part ?

— Oh ! non, monsieur le juge.

—La chose me paraît pas mal invraisemblable, étant donné

la haute taille de la plaignante et la petitesse de l'accusé.

—Mais je me baissais, monsieur ie juge.

LINA.

C'EST UN PEU EXAGERE
(33ième Concours)

 

—Oui, mon cher, j'ai eu tellement peur que nies cheveux

se sont littéralement dressés sur ma tête de toute la longueur,

à ce point, que mon chapeau a sauté au plafond.

—J'ai vu bien plus fort. moi qui te parle. Un jour, c’est ma

tête qui s'est dressée sur mes cheveux et c'est comme cela que
je suis devenu chauve.

LOULOU.

 

MONTRES BRACELET GRATIS
Dans le but d'annoncer une nouvelle marque de montres bracelet

pour demoiselle et monsieur, nous donnerons seulement que 100 montres
bracelet ABSOLUMENT gratis, d'après notre novv>an plan spécial,
Ecriveznous sans tarder pour nos cireulaires Vous ne risquez pas
un son. Adressez:

A. EMOND, 18 Pont GRAVE, QUEBEC. P.Q.

FAITES $20 du 100
à étamper des noms sur plaques d'identification pour clefs. Travail
facile, peu de capital requis. 80¢ de profit sur $1 de vente. Pan de
solicitation, vous employez des agonts. Bon pour $5 par jour. Nous
fournissons tout et voux enselgnons. Envoyez 25¢ pour échantillons
et détails, à

TALBOT FRERES, 3741 St-Hubert, Montréal 
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~ NWEXAGERONS RIEN.
(33idme Concours)

 

 
«MON“ERNESTINE” -

(33idme Concours)

 

       
: Le populaire romancier italien Ulisse Barbiéri avait la spé-

cialité d’écrire«des romans où les gens, par suite-d'accidents ou

de crimes, décédaient avec une abondance inquiétante.

i Mais comme ce genre plaisait à un public simpliste et sen-

sible, l'éditeur Perimo commanda un jour unnouveau roman,

très dramatique, à Barbiéri, en spécifiant qu'il lui verserait dix
francs pour chaque personne qui succomberait de mort violente.

Barbiéri, un véritable bohème, “tirait toujours le diable par

la queue”. Aussi pour garnir sa bourse ne priva-t-il pas, dans

sa nouvelle oeuvre, de tuer plusieurs personnes à chaque cha-

| -pitre. Et ces chapitres, toujours par besoin d'argent, ils les

adressaient un à un à son éditeur.
Or, il advint qu’à la fin de l’un de ces chapitres un grand

paquebot surpris par la tempête menaçait de s’engloutir avec

| les six cents passagers qu’il transportait.

Et immédiatement Perino effrayé dépêcha ce mot à Bar-
4 biéri : .

—Je vous préviens que si le navire sombre je paierai seule-

ment dix francs pour l’ensemble des passagers.

À ce tarif, Barbiéri préféra sauver le paquebot!

MIRABELLA. ;

A LACASERNE ,
(33ième Concours)

 

Deux soldats qui transportent une marmite rencontrent le
colonel.

—-ArTêtez-vous, crie l’officier supérieur, et allez nie cher-

cher une cuiller. Je veux goûter à cette soupe et savoir ce que

l’on sert ici à mes hommes.
—Mais, mon colonel!... objectent les deux soldats.

—Pas d'observations, et faites vite.

On va chercher-la cuiller, le colonel goûte, crache et se

fâche:

—Pouah! elle est épouvantable, cette soupe... on dirait

W de l’eau de vaisselle!
—Mais c’en est, mon colonel!..

OUISTITI.
 

TOUT CE QU'IL FALLAIT
(33ième Concours)

Un ministre protestant, qui était accompagné ‘de deux

M jeunesfilles très jolies, était en contemplation devant une petite

ffrivière qui était à ses pieds.

Un pêcheur, s'adonnant à passer là, se trompa sur l’occu-

Epation du mimistre et lui dit :
—En poignez-vous ben, mesieu le ministre ?

—“Je suis un pêcheur d'hommes”, répondit le ministre avec

gnité.
Le pêcheur regardant les deux jolies filles répondit:
—Ah! ben, vous avez le bon “appt”!

PIERROT,

Mon air bête provient de mon “‘air-nestine”, car mon Er-
nestine a un sale air depuis quelques jours. Ernestine cst une
grosse fille que j'ai connue l'été dernier dans une ascension en
ballon.

Sans exagérer, Ernestine pèse trois cents cinquante livres,
ce n’est pas ce qu'on pourrait appeler une fille légère. C'est une
fille de poids. Vue sa taille, on l’emploie dans un établissement
A écosser les petits pois. Elle me parle sans cesse de son tra-
vail et chaque fois, elle ‘“m'’ai-grit”.

Lorsque je vais au théâtre avec Ernestine, je suis forcé de
prendre trois fauteuils. Deux pour elle et je me tasse dans
l'autre. C’est un monument imposant que mon Ernestine.
L'autre jour, c'était sa fête et je lui ai acheté un petit mouchoir
avec son initiale “R”, l'employé m’a demandé si mon amie
s’appelait Rose. Il a bien ri lorsque je Jui ai dit qu’elle se nom-
mait Ernestine. Il a rl et je ne sais pas pourquoi.

Un jour qu'elle était restée trop longtemps au coin d’une
rue, elle a failli se faire arrêter, car il était défendu pour une
auto d’y stationner plat de dix minutes. L'homme de police
l'avait prise pôur une Pierce-Arrow. Je suis allé avec elle à l'Ile
Ste-Hélène et lorsqu'elle est entrée dans le bateau, celui-ci a
enfoncé de six pieds. On a cru qu’il toucherait le fond. Uncir-
que qui avait perdu un éléphant a voulu lui donner un engage-
ment, mais Ernestine a refusé. Elle n’a pas d’ambition.

J'aime Ernestine pour sa taille, vous comprenez, au prix
ot est rendule bifteck, plus il yen a...

Vous medirez qu'avec une femme maigre on est plus près
du coeur, mais avec Ernestine on ne craint pas de s’écorcher
sur les 0s. A propos d’eau, elle s’est baignée dans le fleuve,
l’an dernier, vous ne me croiriez peut-être pas, mais l’eau a
monté de douze pieds. Rappelez-vous les inondations, eh bien,
c'est Ernestine qui se baignait.

La semaine dernière, on s’est brouillé, Ernestine et moi.
Ernestine'a voulu monter dans un tramway, je m'y suis opposé;
elle y est montée tout de même.

Ah! mes enfants, je vivrais cinq cents ans que je me rap-
pellerai toujours la scène.

Dès qu'Ernestine eut mis la patte sur le marche-pied du
tramway, le brave véhicule s’abaissa du derrière pour se relever
du devant.

On entendit un craquement sinistre. Tous les passagers
furent précipités les uns sur les autres, des cris de mort sor-
taient de toutes les poitrines. Le sang se mélait à l’acier tordu,
un monceau de voyageurs vint s’abattre sur le brave conduc-
teur qui, lui-même, s'écrasa sur Ernestine.

Ce fut un spectacle inouï. A l'aide d’une grue géante on
tira Ernestine de sa périlleuse position. Elle suffoquait litté-
ralement.

J'allai la reconduire chez elle. La compagnie des tramways
m'a poursuivi pour être entré dans une voiture avec un ballot.

Depuis ce Jour, Ernestine et moi nous ne nous parlons plus.

0: ROSINA S.

LE PREMIER SOIN
(33ième'Concours)

Laudiana. — Commec’est gentil de la part d’Alfred. I est
en voyage en Floride, et commeil ne peut m'apporter ses sou-
haits lui-même, il m'envoie en cadeau un petit alligator de
Floride:

Marte. — Mais comment allons-nous le garder et dans quoi?
Läudiand. — Je ne sais pas, mais mettez-le dans l’eau de

Floride en attendantles instructions d'Alfred.
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Plus ça va... plus les jupes raccourcissent. Naturellement
qu'avec la mode des cheveux courts il faut celle des jupes.
Quand verra-t-on les robes sans jupe ? Ça viendra... la mode
féminine est tellement capricieuse et... audacieuse. En l'an
1928 l'on verra la femme voyager... sans bagages et sans mari.
La femme s'émancipe et... l'homme, bon garçon, n'ose pas
mettre un frein à cette course vers... le ridicule. Cependant,

… avouons que la jupe courte, raisonnablement, a un certain chic
/ mais les jeunes filles et les femmes, de la haute, S. V. P., en

- eXagérant... tombent dans le ridicule et le ridicule tue... le4 ;
-charme et l'élégance du sexe faible.

- 

Ly
je
 

LE MOTDE PASSE
(33idme Concours)

Au derby d'Epsom, un Français, un Canadien et un Anglais

- 8e trouvaient sans le sou, mais désiraient voir les courses, et
avaient placé tout leur argent sur le cheval du nom de Morvage.

A force de tirer des plans, le Canadien leur dit: Suivez-mol.

Arrivé au guichet, il dit au portier:
—Je suis l'entraîneur de Morvage.

—Passez, dit le portier.
L'Anglais arrive à son tour en disant:

—Je suis le propriétaire de Morvage.
—-Passez, dit le portier.

‘Et enfin le Français arrive à son tour en disant:
—Je suis Morvage.

- Tous les trois passèrent.
ZIANIOF.
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. LE PLUS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE (33ième Concours) ’  edd
 A

—   
INCERTITUDE.

Un paysan normand se plaint & un ami de la bétise de sa
propre femme :

—impossible de rien lui faire comprendre. .. et quel remède
À cela ? Je te le demande. La battre ? Ça ne serait point assez...

la tuer ?... ça serait trop.

*

EN VOYAGE DE NOCES.

Elle. — Cette côte est bien dure à gravir, mon ami; ne
- pourrions-nous pas nous procurer un âne ?

Lui (tendrement. — Ne suis-je pas là, ma chérie ? Appules-

toi sur mon épaule.

*

UN COMBLE. >t
Monsieur et madame dinent chez des amis.

repas, on sert le café.

—Mélanie, dit monsieur, si tu veux me faire, plaisir, ne bois

pas de café... ça m’empêche de dormir.

A la fin du

TOUPET ET GANT. ©.
—Pourquof, demande le marl, portez-vous sur la_téte les

cheveux d'une autre femme?

—Pourquoi, réplique sa femme, portez-vous sur la main ja

peau d’un autre daim ?

s.
SCENE CONJUGALE.

-—Tu me rends la vie insupportable.

—Eh ! bien, va rejoindre ta mère.
—Tu sais bien qu’elle est- morte.

—Rajson de plus.
*

* *

UNE DISPUTE.

—Vous n'avez pasl'air de vous douter, mon petit monsieur,

que je suis champion de boxe.

-—Je n’ai pas peur de vous... je suis champion de course. a
pieds.

.°.
DISTINGUONS.

—Voyons, je t'ai pourtant dit que c’était un secret et tu
l’As répété à tout le monde.

—Oui, tu m’as dit que c'était un secret. .

pas défendu de le répéter.
. mais tu ne m'as

* *
UN MOYEN.

—Ma femme aurait plus que jamais besoin d’exercice, mais
elle ne veut pas sortir. :

—C’est blen simple, donnez-lut de I'argent pour lui per-
mettre de courir les magasins.

BEBETTE.
 

‘INOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS

1 notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis.
>| veulent vendre “LE CANARD” sont priées de s'adresser à lul.

M. M. CADORETTE, 55, rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U., est
Les personnes qui

  

PENSEZ-VOUS AU MARIAGE?
de Mariez-vous. Pour trouver votre idéal, demandez l'aide confidentiel

  LA BELLE FRANGOISE, Casler 2078, MONTREAL, QUE.

  .
AY
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MES DOUCES PENSEES
(33ième Concours)

 
UN PEUDEGAIETE |

(33iame Concours) § 
         

 

Après quelques années de mariage,l'originalité de l'homme

parait s'être concentrée dans la pensée de savoir s'il y aura un

plat nouveau pour son dîner.

“+

Acquérir un mari ne suffit pas plus pour faire d'une jeune

fille une épouse, qu'il ne suffit d’acheter une automobile pour

devenir chauffeur; il faut apprendre à conduire l'un et l’autre.

* * *

| Quand une jeunefille insiste auprès d’un garcon en lui de-

mandant : “Pourquoi m’aimes-tu ?” neuf fois sur dix, le gar-

çon pourrait avouer que c’est parce qu’il n’a rien d'autre chose

| à faire: mais il cherche, au contraire, un tas d’explications qui
font un véritable discours de deux heures. O sainte vérité '

...
La vertu est le dévouement au devoir et non à l'amitié, à

l'amour, aux affections humaines.

x Ss

L'ame soutient le corps aux prises avec la chaleur et la

mort.

C. MOI.
 

IL ETAITAUSSI SOURD
(33ième Concours)

—Etes-vous mieux de votre surdité?

—Non, je ne crois pas y aller.
—(Plus fort.) Je vous demande si vous êtes mieux de

votre surdité?

—Oui, nous nous sommes bien amusés.

—(De plus en plus fort.) Je vous redemande si vous êtes

mieux de votre surdité?

—Vous parlez trop fort. Oh! oui, beaucoup mieux. Vous

voyez que j'entends parfaitement bien.

DANTE.

 

DEUX FAMEUX PECHEURS
(33ième Concours)

—Moi, dit l'un, j'ai pris, dans un lac, un poisson qui était

si gros, qu’il a fallu dix hommes pour le porter.
—Bah ! ce n’est rien auprès de celui que j'ai pêché dans la

Méditerrannée, riposte le second.

—De quelle grosseur ?

—Je ne sais pas; mais quand on l’a sorti de l'eau, la mer

à baissé de trois pieds.

 

MIRABELLA.
 

L’AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?... Fracana vousle dira. Pensez en vous même,

8nvoyez-moi 25c par mandat de poste, avec votre adresse, et la réponse sur
ce que vous désirez savoir vous sera envoyée. Surtout rlen qu'une seule
pensée, et en méme temps, Fracana vous préviendra sur certaine chose.

MADAME AUBERT, 3871, RUE DE BULLION, MONTREAL, QUE.

—La mer prend vraiment trop de place ! ft quelle place
perdue pour nous autres, spéculateurs '

.°.
—C'est l’heure de partir, M'sieu, comme chasseur je suls

chargé par le patron de chasser les clients de gré où de force.

LL
Le juge. —- Oui, d'ailleurs l'agent vous a vu échanger des

signes d'intelligence avec votre femme '

L'accusé. — Ça, c'est pas vrai, ni'sieu le juge. . ma femme
est bien trop hête pour comprendre des signes d'Intelllgence.

°° *

Lui. — Je pourrais passer l'éternité près de vous.

Flle. — C'est ce que vous avez fait hier soir.

«ts
Le médecin. — Je dois vous avouer que votre garçon est

très malade. Comme on a coutume de dire, il meurt pouce à
potice.

°
. .

L'agent. —- Au voleur ! Arrêtez-le !

Le sportman. — Jamais de la vie ! 11 est sur le point de

battre tous les records de vitesse !

sts
Monsieur. — Tu ne te baignes pas ?

Madame. — Y a vraiment trop de monde. Je n'aime pas

sentir près de moi tous ces gens mouillés *
°

. * + ®

--Et votre femme ? Qu'a dit le docteur ?

—Oh! elle est tellement malade que c'est même plus la

peine d'aller le chercher !

se

—En somme, cher confrère, pour ce malade, il n’y à aucun

doute ?

—Aucun, c’est la typhoide !

—Dutout ! je prétends que ce sont des rhumatismes arti-

culatoires.

, - . *

Avez-vous bien profité de vos Vacances.

—Oh ! vous savez... celui qui en a surtout profité. c'est

notre hôtelier ‘

* . »

—Docteur, que dois-je prendre pour mon rhume ?

—Prenez quelques mouchoirs et. si ça ne va pas mieux,

revenez me voir !

—Mais je vous affirme. madame. qu’aucun de mes malades

ne s'est plaint de moi.

—Comment auraient-Îls pu faire, puisque vous les envoyés

dans l'autre monde !

FOLICHONNE,

 

AVIS AUX AMOUREUX
Filles. Garcons, Veuves, Veufs, qu! désirent sa mariar nn entrer

on relations amicales, envaoyez noms, adresse et timbres pour recevoir
réponse. Tout est confidential

INSTITUT MATRIMONIAL AG. ENRQG., B. P. 103 Station N, Montréal



| parfaites et garanties pour s'adapter sur toutes les grosseurs de dents.  
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POUR SONP'TIT SALAIRE
(33ième Concours)  

° °
_
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- PAS ‘ASSEZCHAUD |
(33idme Concours)  
 

 

  —
 

Un promoteur d'affaires avait publié une annonce dans la-

quelle il demandait un garcon de bureau. Il reçut une cen-
taine d'applications. Sur les cents, il choisit dix aspirants qu'il
interrogea à tour de rôle.

Son choix définitif se fixa sur un jeune garçon aux yeux vifs

et intelligents.

—Mon garçon, dit le financier, j'aime ton apparence et tes

manières. Je crois que tu vas faire l’affaire.

. I fut engagé ct, deux jours après, le patron, en entrant

dans le bureau, aperçoit le garcon assis sur la fenêtre et qui re-

gardait passer les gens.

#Le patronl'appelle et lui demande ce qu'il faisait et, celui-

ci de répondre qu'il regardait par la fenêtre.

—Comment ! est-ce ainsi que vous gagnez votre salaire ?

+ —Vous pouvez en parler de mon salaire. Ecoutez donc,

vous, qu'est-ce que vous voulez pour $5 par semaine ?

DANTE.

UN DOMESTIQUE IMPOSSIBLE
(33ième Concours)

.Un cocher de grande maison se vit un jour demander s’il

consentirait à voyager. to
—Je vous suivrai partout, maître, répondit-il.
;—-Comment ! jusqu’aux enfers ?

:—Jusqu'aux enfers !

—Mais pense donc que c’est un endroit où il fait diable-

ment chaud, et, comme tu es sur le siège de la voiture, tu-sen-

tiras le feu le premier.

—Oh ! non pas, maître... je vous descendrai à la porte,

et je resterai dehors : je connais ma place.

PAUL VALENTINO.

C'EST DIFFICILE À ECRIRE
(33ième Concours)

Le patron à sa sténographe:
—Veuillez écrire à mon ami que je le rencontrerai à

Schenectady.

La dactylo. — Comment écrivez-vous ce nom?
Le patron. — Comment, vous ne savez pas encore com-

mentépeler Schenectady et je vous paie $35 par semaine?...
Dites à mon ami que je le rencontrerai à Troy.

VENTRE AU VENT.

POURQUOI PAYER $10.00
Vous aussi pouvez porter des DENTS EN OR. Nos imitations sont

 

 

 

Simple et facile à poser. Nos imitations de DENTS EN OR sont l'exacte
duplicata des dents do $10.00, car elles sont fabriquées par un expert.
Epatez vos amis. Ayez l'air prospère. Soyez fler de votre bouche,
PORTEZ NOS DENTS EN OR. Profitez de cette annonce qui ne paraîtra
peut-être plus. Prix spécial sl veus découpez cette annonce et nous
l'envoyes avec votre commande, 50c chacun ou 3 pour $1.00,   

Dans un restaurant, un garçon porte à un client un bol de

bouillon.

—Remportez-le, dit-il avec autorité, il n’est pas assez chaud.

Quelques minutes après, le même garçon revient avec une

autre tasse.

—Pas encore assez chaud !
Le garçon disparaît et revient avec un bol fumant.
—Pas encore assez chaud ! réplique le client, inexorable,

—Mais, monsieur, fait le malheureux garçon avec impa-

tience, comment pouvez-vous dire cela puisque vous ne l'avez

pas goûté ?

—Tant que votre doigt trempera dedans, répond le client,
c’est qu'il ne sera pas assez chaud.

ELIME.

LE MOT LUIEST REVENU
(33ième Concours)

 

Une femme envoie son petit garcon au magasin chercher
quelque chose d'assez épais pour arranger le caltfourchon de
ses culottes. En chemin, notre garçon oublie ce qu'il voulait et
il marchait sans savoir où il allait.

Pour essayer de se rappeler ce qu’il avait besoin, il se

baigna dans un ruisseau. Un hommelui crie : .

—AÂie ! Aie ! garcon, tu as de l'eau jusqu’au califourchon.

—Merci, monsieur, c’est justement ce que je voulais savoir.

Et l'enfant continua son chemin en disant : califourchon !

califourchon ! califourchon !

L'INFAME.

UNE DEFINITIONDE L'ARGENT
(33ième Concours)

Une question fut posée par un journal, à ses lecteurs :
“Qu'est-ce que l'argent” ? Parmiles réponses, il y eut celle-ci :
“L'argent est une idole adorée par tous les peuples sans dis-
tinction de classe, bien que cette idole ne possède aucun tem-
ple”. Un autre : “L'argent rend la fatigue douce".

Mais la réponse classée première disait : “L'argent est un
passe-port universel avec lequel on peut aller partout, sauf au
Clel, et c'est un régénérateur de toutés Classes...
bonheur”.

 

PIERROT.

“LE BULLETIN"
L’ainé des Journaux du Dimanche
Contient les dernières nouvelles du eamedi,

, epéclalement celles des événements eportife .

N VENTE‘ PARTOUT, : 86
———— SES

A.-P. PIGEON, LIMITEE
Editeurs-Propriétaires

109 - Est, rue Ontario TTél., Lancaster 7819
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CE QUE L'ON DIT...

 

     
 

Avez-vous remarqué comme la balustrade qui entoure le

Champs-de-Mars ressemble aux ruines de Pompéi ?

s J

Nos échevins devraient moins dépenser en réceptions et
réparer... ce mauvais coup d'oeil.

s%e
Bravo ! le gouvernement King vient de diminuer de

millions la dette nationale du Canada.

.°.
Qu'est-ce que messieurs Patenaude et Meighen pensent de

cela ?

=)
De

s%s
Pour faire plaisir à leurs électeurs, le maire et les éche-

vins sont en faveur d’une réduction de la taxe d’eau.

#.

Mais... quand arrivera le temps de discuter sérieusement
la question, plusieurs auront changé d'idée.

..
C’est si facile de faire du capital politique...

chose si liquide.
avec une

Le docteur Boucher a raison. Les boulangers ne devraient
pas reprendre les pains qui ont trainé dans des épiceries plus
ou moins propres.

°°.

Les touristes américains, qui adorent faire de la vitesse en
automobile, devraient être condamnés à une très forte amende.

De cette manière, le coffre provincial accuserait, comme
surplus, un chiffre respectable.

°.
La “Sun Life” aura son gratte-ciel de 24 étages. Déjà. les

23 étages de la Banque Royale sont battus... par un.

Co **
On se demande quand sera construit le gratte-ciel de 25

étages. Qu’on en profite pendant que le règlement à 10 étages
est... suspendu.

”*
On veut exproprier la “Montreal Water...” l'ultimatum est

envoyé... le maire est en vacances et les échevins aussi.

: x *
L'échevin Brodeur a trouvé que le Prince de Galles était

mons “monarque” que lui.
HB

A SON POINT DE VUE
(33ième Concours)

Toto, qui souffre beaucoup d’une dent:

—Maman, dit-il avec décision, moi, je veux que cette dent
s'en aille.

—Eh bien ! mon enfant, nous irons voir le dentiste pour

qu’il te l'arrache.

—Non, non, pas le dentiste, ça me ferait mal !
—Commentfaire, alors ?
—Tu sais bien... donne-moi beaucoup de dragées, puisque

tu dis,toujours que ça,fait tomber les dents toutes seules.
I. Co JEANSE BOCOUP.

 

    
4

°

ON DIT que les avocats de Sacco et Vanzetti sont plus
puissants que la Justice américaine.

.
° [5

ON DIT que Lavallée, vieillard de 73 ans, aurait plus mé-
rité un sursis... ou Une commutation que ces deux commu-
nistes.

*. «

ON DIT que le Prince de Galles est plus heureux dans
l'Ouest que sur un trône.

+
.

ON DIT que s'il ne pleut pas, la semaine prochaine, il fera
beau.

+

ON DIT que le Pare Lafontaine est plus discret qu'une
femme sur tout ce qui s'y passe.

. * a

ON DIT que la “Montreal Water” ne se laissera pas ex-
proprier sans difficulté.

*
w

ON DIT qu'au Congrès des Educateurs, en Ontario, il n’a
pas été question. .. du bilinguisme.

* * .

ON DIT que les jeunes filles, qui se font.
trop amoureuses... de l'automobile.

*
+

ON DIT que. rendu en Angleterre, M. Baldwin ne fumera
pas le calumet de la Paix avec l'ambassadeur des Etats-Unis.

*

insulter, sont

+

ON DIT que. en 1928, les femmes ef les jeunes filles vont
se promener dans les rues comme Eve se promenait au Paradis
Terrestre.

N. RUMEUR.

IL Y A MERE ET MER
(33ième Concours)

 

 

Le capitaine Lagaffe vient tout joyeux annoncer à ses offi-

ciers qu’il se marie avec la lille de la nouvelle cuisinière du
bateau.

Le capitaine devait, pour la première fois de sa vie, entre-

prendre le voyage. la semaine suivante, de Montréal en Angle-
terre.

Un des officiers, qui n'aimait pas la cuisinière, dit :

—Mais, capitaine, cela ne vous fait pas peur ? C’est vrai

que vous avez à peine entrevu la “mère”.

Haussant les épaules, Lagaffe répondit :

—Oh ! la mer. la mer, c'est vrai qu'elle en a fait mourir

plusieurs, mais je ne suis pas digne capitaine si cette vieille anti-

quité me tourne la téte.

ANNETTE FINEMOUCHE.

GRATIS
Montre - Bracelet, mouvement

suisse, Dame ou Monsieur, Pour
di ln vente de 20 boutellles de par-

M8 ‘um, à 208 chacune.

481 La Parfumerie Belgo-Canadionne
Casier 192, Station N, Mentréal
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DEUX MENTERIES
(33ième Concours)  

 

     

Un cordonnier de Fall River Mass, ayant perdu sa job dit

à sa vieille :
_—Je vais aller à Montréal en chercher une autre.

Voici son propre récit :
—Je pars de Fall River en bicyclette à 7 heures moins 5 du

matin et à 1 heures je suis rendu à Montréal à mon ouvrage.
Ma bicyclette était tellement chaude que je fus obligé de la
mettre dans l’eau pour l'empêcher de fondre.

Un ami qui l’écoutait lui répondit:

—C'est rien, ça, moi je travaille dans un chantier et vous

savez que je suis une bonne “Jeunesse” et comme mon boss se

faisait ‘maganer’ dans le chantier voisin chaque fois qu’il y

allatt, i] me demanda de le venger.

Je pars et en ouvrant la porte du chantier je reçois un coup

de hache en plein front et je dis au Anglais :
—Bande de maudits ! donnez-moi au moins l’temps d’oter

ma bougrine.

Ma bougrine étant enlevée, je tombe dans I'tas, pan...

pan... pan... quinze minutes plus tard j'avais mangé les 15

Anglais et il ne restait plus que deux planches debout dans le

“chanquier’”.

TIBI

L'AMOUREUXINTELLIGENT
(33ième Concours)

Elle. — L'homme que je marierai doit être brave et intelli-

gent.
L'amoureux. — Ne suis-je pas brave, ne vous al-je pas

sauvée quand le canot a chaviré ?

Elle. — C'était brave je l’admets mais on ne peut pas dire

que c'est intelligent.

L'amoureux. — Je l'ai fait chavirer exprès.

 

ELIMP.

ELLE PEUT PLAIRE AUX AUTRES
(33ième Concours)

 

Un mari, peu galant à l’égard de sa femme, se trouvant un
jour à diner au milieu d’une nombreuse réunion d'amis, ne
tarissait pas en insinuations malveillantes et en appréciations
peu flatteuses sur le compte de sa compagne qui, à bout de
patience, finit par lui dire sans émotion apparente:

—Au moins, monsieur, si vous n’en voulez pas, n’en dé-
goûtez pas les autres.

 

BEBETTE.

 

Tél: ROT 8173.F
Spécialités : Tributs Floraux, Bouquets de Mariée

Mademoiselle A. LaFlèche
FLEURISTE

«2; Toutes commanderemplies avec soln, perdéiéghone ou par malle,

Je jose, RUE ONTARIO EST 00 PAL MONTREAL.
+- Coin Bsauéry OUVERT LE DIMANCHE ET 40IR    i Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrires et

t

   
FEMMED'AFFAIRES

(33ième Concours)
—
—_

Un cultivateur, non loin de Québec, sur le point de mourir,

appela sa femme et lui dit :

—Machère femme, je vais mourir et je veux faire mon tes-

tament. Je possède, pour toute fortune, un cheval et un chien.

Tu vendrasle cheval et tu en doneras le montant à mes parents.

Quant au chien, garde-le pour toi.

Et le pauvre homme mourut.

Le temps consacré à la douleur première écoulée, la veuve,

désirant accomplir les dernières volontés de son mari, s'en fut

au marché avec le cheval et le chien pour les mettre en vente.

On lui affrit cent piastres pour le cheval mais on ne voulait

pas acheter le chien.

—Je ne vends pas l'un sans l’autre, dit la femme. Donnez-

moi cent piastres pour le chien et je vous laisserai le cheval

pour cinq piastres.

L'acheteur accepta le marché quofqu'il le trouvait original.

Le lendemain, la veuve obéissante remettait cinq piastres,

prix du cheval, aux parents du défunt et garda les cent piastres,

prix du chien.

  

G. RL-

AVARICIEUSE JUSQU'A LA MORT -
(33ième Concours)

Maurice et Balsar ont fait parler des avares, mais les

femmes avares sont encore plus terribles que les hommes.

Voici un mot authentique de l’une d'elles.

Madame Gripesou vient de recevoir les derniers sacre-

ments, elle agonise. Une servante veille auprès d’elle. D'un
geste, la moribonde l'appelle et, d’une voix à peine distincte:

—Quand les hommes viendront... avec la boîte.. tu relè-
veras le tapis, car ça l’abîmerait.

Et elle rendit le dernier soupir.

 

SAMSON.

ILS POUVAIENTS'EMBRASSER
(33ième Concours)

Un jeune ccuple amoureux veillait dans un salon et, dans
le courant de la soirée, la lumière s’est éteinte et s’est rallu-
mée vingt minutes après.

La jeune fille. — A quoi avez-vous pensé du temps que la
lumière était éteinte ?

Le garcon. — A la même chose que vous, mademoiselle.
—Espéce de polisson ! prenez votre chapeau et fichez-moi

le camp.

 

BIDOU 8.

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deus.Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.3

parleres
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 lecon {les au de
la leçon. Pour renseignements, écrire à : sons fac prix s
INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, Ch. 5, 258 Ste-Catherine Est, Montréal.
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bière aussigénéreuse
qu'un vin vieux /

7% UEL plaisir de verser à vos    

    

     

  
amisla Bière FRONTENAC

ses-| White Cap! Son bouquet est
@&X celui d’un grand vin.
C’est le genre de bière que l'on trouve
dans les clubs et les restaurants
élégants.

Elle coûte peut-être quelquessous de
plus que la bière ordinaire—maiselle
es vautbien!
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Mme MYRIAM DUBREUIL,
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AU GUICHETPOSTAL
PA

(33ième Concours)  
UN ROYAL COMPLICE

(33ième Concours)

  

    
    
—Y a-t-il une lettre pour M. Guibollard?

-—Etes-vous M. Guibollard ?

—Non.
—Dansce cas, il faut d'abord produire une procuration de

M. Guibollard.
Deux heures plus tard:

—Voici la proctträtién de M. Guibollard.
—Bon, enfin, nous voilà en règle.
—Voulez-vous me remettre maintenant la lettre?

—I1 n'y en a pas!
“ LE CASTOR.
 

; FAITES BIENATTENTION
(33i8meConc:_Concours)

On descendait- le cercüeil de Mme Dupont quand, sura

deuxième marche ‘Au troisième étage, un croque-mort glissa et

de cercueil tomba lourdement, le couvercle s’ouvrit et Madame

Dupont, qui n’était qu’en léthargie, réveillée par le choc, ouvrit
les yeux et vécut encore dix ans.

Mais au boutde ces dix années, elle mourut et comme l’on

descendait son cercueil, monsieur Dupont, parvenu au trôisième

étage, tapa doucement sur l’épaule d’un croque-mort et dit:
—Attention! mes amis, il y a ici une mauvaise maiche.

GERMAINE T.

AU PARCLAFONTAINE
(33ième Concours)

 

Deux jeunes mariés sont dans la grande allée sous l’ombre

des arbres en feuilles et se parlent à voix basse.
Lui. — Viens, Juliette, que les ailes de Cupidon nous con-

duisent à la maison.

Regardant un nuage qui se formait au loin, Juliette lui

répondit:
—II serait plus prudent de prendre les tramways.

MARGOT.
 

GRATIS Beauté, Fermeté de la Poitrine
prs RITION DES CREUX DES EPAULES

LA GORGE PAR L'EMPLOI DU
ResoTUR MYRIAM DUBREUIL BEN

Lo Réformateur Myriam Dubreuil, réallsant les
fus récents progrès, garanti absolument sans dan-
ger. approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe ct raffermit trés rapidement la POITRINE
D'une efficacité remarquable, I! exerce une action

revonstituante certaine et durable sur le BUSTE.
‘Frèe hon pour les personnes MAIGRES et NER-

VEUSES,
Bienfaisant pour la SANTE comme TONIQUE,

pour RENFORCIR, il convient aussi bien à la
jeune FILLE qu’à In FEMME

“ ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES
EN 25 JOURS"
Envoyez Se. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, avec échantil-
lon de REFORMATEUR.

Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi
de chaque semaine, de 2 À 6 heures p.m.

230, Parc Lafontaine
MONTREAL

 

 
Département 6, Boîte 2358   

Un voleur, ayant réussi à pénétrer dans les appartements

de Louis XIV, à un moment où des ouvriers y faisaient des

réparations, était occupé à décrocher une pendule. A ce mo-

ment, le roi entre. Le voleur, loin de perdre son sang-froid, dit:

Pourvu que l'échelle ne glisse pas!

—Ne craignez rien, dit le roi qui, prenant le voleur pour

quelqu'un de service, s'approche de l'échelle et la maintient de

peur d'accident.

Quelques instants après, le roi apprend qu’on vient de lui

voler une pendule.

—Chut! dit-il, n’en dites rien, car je suis complice du vol,

j'ai tenu l’échelle pendant qu’on descendait la pendule.

MIRABELLA.

IL NE FAUT PAS LES CROIRE
(33ième Concours)

 

 

—Moi, disait Baptiste, j'ai une poule qui peut couver d’une

citrouille jusqu’à un citron. L'autre jour elle s’est assise sur

un morceau de glace et j'en ai tiré trois gallons d’eau chaude.

—Ce n’est rien ça, reprit l’autre, moi, j'ai fait une légère

erreur l’autre jour en soignant mes poules, au lieu de leur don-

ner du blé, je les ai soignées avec du brin-de-scie. Une de mes

poules couva douze oeufs, dont onze poulets avaient chacun

une patte de bois et le douzième était un pic-à-bois.

TONYSTO.

UN ZARZAISPURE LAINE
(33ième Concoûrs)

Un habitant à un Montréalais:

 

—Oui, monsieur, les poules, c’est de sales bêtes rancu-
nières! Figurez-vous que je ne leur ai pas donné de grain parce
qu’il était cher; eh bien, maintenant que les oeufs valent un
prix fou, elles font exprès de ne plus pondre.

mrs        
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LES AVENTURES DE “ T1 - ZEFF ”— C’EST ENCORE TROP CHER

‘| ‘ NoN.CEST [AS ,
Jviens DeRecevoir AM.!TAs Un EM.ovi- GA Hir MAIS. ça Dorr CIVILISE (A VIT HEIN. LHe!

ineLerrac Delipn

||

FRERE Qui |CING ANS Qi(|fns ErRe Ben (comeDes Cuiens/( TV110iPas.
“(FRÈRE QuiEszENJESTEN o \EST PAR LA-JJBEN CivitisE les Homies Core

||

OVEC257Si
AFRIQUE. . ?AFRIQUE- * ParL S FEMMES SONT SAUVAGE

» . -- NUS - ?

J'savaisAs Ça. ‘ os!A3.07 Que Ça(.

CEAY D'ueniLLE
UR Se CACHERLE
RINCIPAL. ..

 
 

 

1e

    

 

    

der
le
I _ . .= Vi-CESTSAUVAC£fo0R Géc Waiz.- - Cs

POUR RIRE SUR_—TUSTEROIRAS

||

VINGT- Cens-LA C ,
À VTÊTREFAS= 114/5-

)

c/n@ Pas La VaUSSENT+ — RERE HA DIT Quon [0pve 7 S

EA

VALEUR
- (33ième Concours) NE PEUT ACHETER =e 04 ARGENT

NE Four x — —~=

VINGT-CINGCENTS :Madame. — I] me fäudrait vingt-cinq sous ~
pour cet aprés-midi. PAR LA_-

Monsieur. — Me prends-tu pour un mil-

lonnaire ? Lorsque tu as besotn de gros

montants, tu devrais me notifier huit jours
à l’avance.

Pa

Le petit fils du fermier a été poursuivi
par un dindon dans le champ paternel. Une
fois hors d'atteinte, il crie au dindon :

—Attends à Noël, papa te donnera ton

compte.

oY “ |

If vw

SUSE
LUM " . | . =

*  * *

Madame X. — Mon bébé, âgé de deux ans, est assez fin, —Le silence est d'or, mais pas quand I'horloge s’arréte.
- Qu’il a joué un morceau de Chopin, sur le piano, hier soir. «a .

La voisine. — Le mien est assez intelligent qu'il est allé Julie. — Je trouve ton père bien bête, lui qui est photogra-

voter avec son père. phe, de ne pas t'avoir fait plus jolie.

«a Henriette. — Et toi, ton père est encore plus bête que le

—Votre fillette commence à grandir, elle est déjà femme. mien, lui qui est tailleur... de ne pas t'avoir fait une meilleure
—Je vous crois, elle est assez grande, maintenant, pour mine.

porter des robes courtes. ANNETTE FINEMOUCHE.

—

| ABONNEZ-VOUS AU “ CANARD ” — DEUX PIASTRES PAR ANNEE

 

 

 

     
 

 

 

  


